
 

A mes frères du Jura ! 

A l’aube de l’échéance historique du 24 novembre 2013, une bonne partie des habitants du Jura-Sud 

compte plus que jamais sur la solidarité et le discernement des citoyens de la République et Canton 

du Jura. 

C’est en tant que résident de cette partie de mon pays demeurée bernoise, qui m’a vu naître et 

grandir, que je m’adresse fraternellement à la population du Nord : 

Le Jura-Sud, c’est cette région qui a vécu une histoire millénaire commune avec la vôtre. Ce sont ces 

vallons et ces paysages enchanteurs que rien ne distingue de ceux de vos trois districts ; ce sont ces 

sapins et ces montagnes qui se moquent d’une frontière tracée dans les années septante.  

C’est aussi une langue française partagée, avec ses accents régionaux et ses patois. Ce sont ces 

mêmes querelles de clochers et ces mêmes rivalités villageoises. 

Le Jura-Sud, c’est un tissu économique, un savoir industriel, une culture et des liens sociaux qui 

l’unissent à votre canton ; des racines communes et un amour réciproque pour ce territoire qui est 

cultivé de part et d’autre de la Roche Saint-Jean. 

C’est aussi ces quelque dix milles citoyens qui, à l’instar de mes parents, ont glissé un oui dans les 

urnes le 23 juin 1974, permettant ainsi la création d’un canton du Jura qui garde une dette morale 

envers sa partie méridionale. 

Le Jura-Sud, ce n’est pas cette dizaine d’énergumènes qui salissent votre canton avec mépris et 

muflerie, l’assimilant à la mafia ou l’incarnant sous les trait d’une sorcière lui tendant une pomme 

véreuse. 

Ce n’est pas ce jeune fanatique qui déclare sottement préférer être représenté par un Oberlandais 

que par un francophone autonomiste. Ce n’est pas cet ancien séparatiste aigri, pétri de rancœur et 

assoiffé de vengeance qui clame stupidement que le Jura est une république bananière. Cette région 

ne se réduit pas non plus à l’inertie mentale de cet habitant de Moutier qui affirmait récemment que 

s’ils n’étaient pas contents, les séparatistes du Jura méridional n’avaient qu’à déménager dans le 

Jura.  

Le Jura-Sud, c’est aussi des gens qui ont envie de participer à l’étude conjointe des contours de ce 

que serait une nouvelle entité romande. Des gens qui pensent que leur avenir pourrait être mieux 

assuré et défendu au sein d’une région forte dans laquelle ils pèseraient de tout leur poids dans les 

décisions politiques. 

Je suis fier de me sentir appartenir à ces Jurassiens qui se battent pour leurs valeurs et qui souhaitent 

partager leur destin. Je suis fier de crier tout haut que je voterai oui et d’encourager mes frères du 

Jura à faire un choix identique le 24 novembre prochain ! 
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